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LETTRE 

D’UN  CURÉ 

DU  DIOCESE  DU  MANS; 
A MESSIEURS  SES  CONFRERES, 

A V occajion  de  la  tenue  prochaine  des 
Eta  ts-  Généraux  » 

Messieurs  et  très  vénérables  Confrères; 

Un  puiffant  monarque  fur  fon  trône, 
environné  de  la  bienfaifance , qui  fait 
fon  apa  âge  & fa  grandeur,  ayant  pour 
fceptre  l’amour  qui!  porte  à fes  fujets. 

La  France  à genoux  , profternée  aux 
pieds  de  Sa  Majeflé , lui  renouvelant  fon 
ferment  de  fidélité , jouiffant  de  la  liberté 
la  plus  parfaite , de  faire  entendre  à fon 
Souverain  fes  condoléances , & de  lui  pré- 
fenter  fes  très-humbles  & très-foumifes 
remontrances  $ 


A 


La  loi , le  maintien  de  l’ordre  , & For- 
gane  de  la  juftice , déjà  fur  les  lèvres  de 
Tunique  Légiûatèur  François  ; 

Voilà  ce  que  préfente  i’efpéranee  iné- 
fable  où  nous  fommes  de  voir  bientôt  les 
Etats-Généraux  de  cette  Nation  for- 
més. 

L’Europe  a les  yeux  fixés  lur  cette  au- 
gufte  Aflëmblée  & fur  ce  qui  doit  s’y 
pafier  ; elle  fera  , pour  des  Sujets  fidèles , 
l’exemple  du  dévouement  le  plus  marqué 
à la  gloire  de  leur  Monarque , aux  inté- 
rêts d’une  Nation  , d’une  patrie  qu’on 
chérit  & qu’on  aime. 

Les  ennemis  des  puifiances  établies  par 
le  Toüt-Puifîant,  tremblent  à i’afpeél  de 
cette  augufie  Affemblée , les  ufurpateurs 
des  droits  du  Monarque , en  fe  livrant 
aux  idées  de  réforme  qu’elle  doit  opérer  , 
font  faifis  de  frayeur,  les  demis-Potentats, 
en  fe  figurant  avec  raifon  que  leur  def- 
potifme  va  s’évanouir  & difparoître  , 
font  agités  par  la  rage  & le  défefpoir  , à 
la  vue  de  la  perte  que  va  faire  leur  efprit 
de  domination. 

Si  tout  y concourt  à contraindre  les 
Sujets  à rendre  à Céfar  ce  qu’infpire  & 
ce  que  mérite  Taùgufte  qualité  de  Cefar, 
à rendre  à Dieu  ce  qu’emporte  fa  fouve- 
raineté;  fuprême  * à rétablir  la  dépendance 
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entre  les  membres  du  corps  national:  notre 
Monarque,  image  du  premier  modéra- 
teur, réglera  par  fes  loix  cette  loumiffion, 
ce  refpeét  , cette  déférence  qui  fait  l’har- 
monie de  la  fociété* 

L’Empire  François  va  difputer  à Rome 
fon  éclat , à celui  des  Grecs  fa  fageffe >• 
la  religion  va  préfider  à fes  confeils , aux 
délibérations  de  fon  Souverain, 

Les  impies,  ennemis  de  toute  fubordina^ 
tion , vont  s’enfuir.  Us  fe  font  efforcés  de 
détruire  le  Temple  que  l’Immortel  s’étoit 
bâti  dans  le  fein  de  la  France;  les  mains 
religieufes  des  François  , font  toutes  dif» 
pofées  à le  rétablir  : des  puiflances  étran-. 
gérés  ne  pourront  plus  le  renverfer  : le 
Verbe  fait  chair  en  eft  la  principale  co- 
lonne : il  confolidera  fon  admirable  ou- 
vrage. 

Les  trois  Ordres  de  ce  brillant  Royau- 
me font  appellés  à former  cette  augufte 
Affemblée. 

i°.  Les  Evêques  & les  Prêtres  (i), 


(i)  Par  cette  fublime  qualité , la  vénérable  an- 
tiquité a toujours  reconnu  les  Pafteurs  du  fécond 
Ordre, ou  Curés.  Dans  la  primitive  Eglife  , on 
n’ordonnoit  des  Prêtres  que  lorfqu  on  avoit  un  titre 
à leur  donner  ; c eü-à-dire  , un  troupeau  , des 
chrétiens  à conduire, 

L'Ordre  hiérarchique  n’étoit  compofé  que  des 


chargés  du  riiiniftére' que  le  Trèfehaut 
leur  a confié,  fou  tiendront  en  préfence 
du  Fils  aîné  de  FEgîife  la  divinité  de  là 
religion  chrétienne. 

Par  leurs  exemples  & leurs  paroles  ils 
préconiferont  la  pureté  & la  fublimité  de 
fa  morale.  Ils  la  rendront  fous  les  traits 
d’un  tableau  vivant  : elle  $ y montrera  coin- 


Evêques  ôc  des  Curés  , les  Diacres  étoient  en 
fous-ordre  , les  Evêques  , au.  qnlniftére..  defqueîs 
étoit  confié  tout  le  troupeau,  feuls  repréfenrans  des 
Apôtres.  Les  Curés,  chargés  de  veiller  au  falut 
d'un  certain  nombre  de  fideles,.  feuls  repréfenrans 
des  foixante-douze  Difcipîes  : ceux-là  Prélats  ma- 
jeurs, ceux-ci  Prélats  mineurs. 

Donc  les  principaux  membres  des  deux  Ordres 
Eccléiiaihques  , font  les  Evêques  & les  Curés. 

Les  Abbés  ne  font  que  des  Moines , qui  n’ont 
d'autre  emploi  que  celui  de  conduire  leurs  Reli- 
gieux: 

Les  Chanoines  font  une  efpece  de  Réguliers, 
deitinés  à élever  les  mains  vers  le  ciel , pendant 
que  les  vrais  enfans  d’Ifratl  combattent  les  Ama- 
lécites. 

Les  Cathédrales  ne  compofent  point  le  presby- 
tère, ( on  n'en  connoît  l'antique  forme  que  dans 
les  fynodes,  ) elles  ne  renferment  plus  d’une  ma- 
niéré efientielle  les  Minières  de  la  parole  & des 
facrements  , elles  n'ont  qu'une  jurifdiétion  pafTa- 
gere  Sc  momentanée. 

Les  Collégiales  forment  une  compagnie  de  Cha- 
pelains, cou  facrés  à l'acquit  des  fondations  faites 
par  leurs  bienfaiteurs. 

L'Eglife  , le  Roi . & i’Etat  ne  voient  que  , 


? 

me  l’appui  du  Trône , famé  de  ceux  qui 
Fenvironnent , la  maîtreffe  des  bonnes 
mœurs , le  lien  de  la  fociété , enfin  la 
proteélrice  de  la  jufHce; 

Parleur  habileté  à rendre  notre  religion 
fous  toutes  les  couleurs  qui  la  cara&é- 
rifent;  ils  répondront  à leur  prééminence 
dans  l’état  $ ils  feront  comprendre  que 
la  France , en  leur  donnant  le  premier 
rang  dans  fes  Àfiemblëes  , a voulu  qu’on 
lui  rappeila  ce  quelle  doit  à fon  Dîeu> 
à fon  Monarque , enfin  à tous  les  membres 
de  la  fociété , ou  de  la  famille  à laquelle 
elle  donne  fon  nom. 

S’ils  font  les  premiers  membres  de  l’Etat 
par  leurs  fondions  toutes  divines  , ik  fe- 
ront suffi  les  premiers  à fe  foumettre  , à 
s’engager  à concourir  aux  befoins  du 
Gouvernement  : l’efprit  de  défintérefTe- 
ment  qui  leur  eft  fi  folemnellement  com- 
mandé, leur  en  fait  la  loi  la  plus  pofitive. 
Leurs  perfonnes  ^ leurs  biens  font  fous  la 
protection  du  Monarque  j fa  vigilance  & 
Féclat  de  fon  Trône  emportent  des  dépem 
fes  extraordinairesda  juftice  veut  quepour 
y fatisfaire , l’état  Eccléfiaftique  deftine 
une  partie  proportionnelle  des  revenus 
de  fes  biens  patrimoniaux  & de  fes  béné* 
fices. 

Ceft  à ces  conditions  que  les  membres 


de  l’Ordre  du  Clergé , pourront  réclamer 
lés  Bontés  du  Monarque  ; & conjurer  Sa 
Majefté  de  les  maintenir  dans  les  privi- 
lèges qui  leur  furent  accordés  par'  fes  an- 
cêtres , encore  à,  des  conditions , les  ver-; 
ra-t-on  avec  plaifîr  foutenir  leurs  droits 
relpeftifs. 

2°.  La  Nobîefié  paroîtra  dans  cette 
même  ÂfTemblée  : elle  puife  fa  grandeur 
& fâ  diftméHon  dans  les  fervices  quelle 
rend  à l’Etat  : mais  elle  dent  fes  titres  de 
la  reconnoiflançe  & de  la  munificence  dé 
nos  Rois. 

Oui , la  France  ne  voit  qu’en  fon  Mo- 
narque la  fublime  grandeur,  elle  n’en 
découvre  que  les  rayons  dans  la  perfonne 
de  ceux  que  Sa  Majefté  décore  & 
qu’Elle  ennoblit. 

Le  Souverain  eft  dans  l’Etat  François, 
ce  que  le  foleil  eft  dans  la  nature  : c eft  à 
la  faveur  de  ce  premier  aftre  qu’on  dif 
tingue  les  objets  d’avec  les  objets,  les 
couleurs  d’avec  les  couleurs  : c’eft  par 
l’influence  de  nos  Souverains  qu’on  dis- 
tingue le  Sujet  d’avec  les  Sujets. 

S’en  rendre  indigne  , on  n’eft  plus  aux 
yeux  de  la  Nation  qu’un  homme  ordi- 
naire , quoiqu’on  conferve  dans  les  ar- 
chives de  fa  famille  des  titres  mérités  par 
la  valeur  de  fes  peres  & de  fes  ancêtres.. 
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C’eft  pour  confolider  Tauthentîcit^  de 
ces  mêmes  titres  que  le  Gentilhomme 
fe  fait  un  devoir  * une  loi  d’être  utile  à fa 
Nation , à fa  patrie  : par  les  lervices  qu  il 
leur  rend  y ii  arrive  au  faite  de  la  gran- 
deur , lar  rance  applaudit  à fou  éiéva- 
t on  , elle  Thonorç  ex  le  refpeôe. 

' Mais  fes  titres , Ton  rang  & ïes  qualités 
ne  le  tirent  pas  de  la  clafle  des  Sujets  de 
Sa  Majefté , il  eft  aufïï  toujours  membre 
de  la  fociété. 

Par-là  , îo.  il  doit  le  tribut  à fon  Roi^ 
c’eft l’expenfion  de  fon  zele  pour  la  gloire 
du  Souverain,  & de  fa  dépendance  en- 
vers Sa  Majefté  * s’il  refufe  cet  hommage 
éffentiel , il  court  vers  l’indépendance  9 
dès-lors  même  , il  eft  infidèle. 

Par-là  , 20.  peu  content  de  verfer  fon 
fang  pour  la  aéfenfe  du  Royaume , par 
générofité  , même  en  proportion  de  fes 
revenus,  il  doit  fe  charger  d’une  portion 
de  l’impôt , néceffaire  au  Gouvernement  : 
ce  ne  font  point  fes  exemptions  qui  font 
fa  gloire , mais  fon  amour  pour  ia  patrie 
qui  le  diftingue. 

3°*  Le  Tiers-Etat,  tiré  de  la  fervitude , 
à laquelle  il  étoit  condamné  fous  le 
régné  féodal , ne  reconnoilTant  que  fon 
Roi  pour  fon  Souverain , fous  fon  empire 
plus  libre  que  jamais  7 fe  rendra  dans 
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cette  Affemblées  par  fes  Députés  ÿ 
la  liberté  préfidera  à d'heureux  choix 
qu’on  en  fera,  leur  mérite  répondra  aux 
marques  de  confiance  qu’ils  recevront 
par  leur  éledion. 

Sa  fcience , les  talents  , fa  fortune , 
fes  bras  & fa  vie  feront  les  vidâmes  pré- . 
cïeufes  de  fon  amour  pour  fon  Roi,  & 
la  fplendeur  de  fon  Trône;  de  fon  zele  pour 
la  trancmiliîé&le  bonheur  de  l’Etat;  de  fon 
empreffement  à porter  la  charge  publique 
&commune9  elles  feront  offertes  avec  joie, 
elles  feront  reçues  avec  co'mplaifancé. 

Heureufe  la  Nation  qui  peut  fe  pro- 
mettre tous  ces  avantages. 

Qu  d leroit  humiliant  & fâcheux  pour- 
les  Pafteurs  du  fécond  Ordre  de  ce  Dio- 
cefe  de  ne  pouvoir,  par  leurs  Députés 
•particuliers  * ■&  pris  parmi  eux,  être  les 
témoins  adifs  & admirateurs  du  fpedacle 
confolant  que  préfente  cette  augufte  Af- 
ffemblée. 

MM.  les  Curés  de  plufieurs  Diocefes  , 
pour  fe  garantir  de  cette  difgrace  affreufe, 
ont  portés  leurs  vœux  aux  pieds  du  T rôné  : 
Sa  Majefté  les  a reçus  favorablement, 
nous  pouvons  , Meilleurs  , profiter  des 
bontés  du  Roi  qu’ils  nous  ont  mérités. 

Cependant  le  fouvenir  du  pafle , la  vue 
du  préfent  , doivent  nous  faire  craindre  , 
Meilleurs,  que  les  conceffions  qui  nous 
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font  faîtes , he  fa  fient  pas  fortir  le  fécond 
Ordre  Ecçléfîaftique  que  nous  repréfen- 
tons , de  l’humiliation  & de  FavilifFement 
où  la  prépondérance  des  fuggefHons , Far 
jufques  à cet  inftant  enfeveiu 

Qu’ont  fervi  pour  fe  tirer  de  ce  défef- 
pérant  état,  les  dires  ^ les  réclamations ^ 
les  réquifitoires  * les  proteftations  d’un  de 
nos  confrères  * fes  lettres  au  fieur  Syndic 
du  Diocefe  (i) , à 'MM.  des  corps , com- 
pagnies & communautés  {2),  qui  l’ont 
établi  dans  fa  qualité  (3),  fa  requête 
à MM.  de  l’Afïemblée  provinciale  y après 
avoir  épuifé  toutes  les  reffources  $ enfin  j 
fon  dernier  prononcé  dans  l’Affemblée 
municipale  de  cette  ville  $ vos  réclama- 
tions dans  le  fameux  fynode  de  l’année 
derniere , tendant  à mériter  à ce  Diocefe 
l’exécution  du  Règlement  de  l’Aflemblée 
générale  du  Clergé  de  France  > tenue  en 
l’année  1775  (4)* 


(1)  Elles  furent  fans  féponfe. 
h)  Elles  éprouvèrent  le  même  fort. 

(0a  Lorfquii  en  fut  décoré  il  étoit  promoteur*, 
lë  même  Curé  démontra  qu’il  ne  pouvoir  en  même 
témps  être  Syndic  , parce  que  par  la  qualité  de 
Syndic  , il  étoit  défenfeur  de  fes  frefes'  ; Sc  que 
par  le  titre  de  Promoteur , îl  en  étoit  acciifateur , 
malgré  cés  jufles  réflexions,  il  fut  élu réunît 
encore  en  fa  perfonne  ladite  qualité  & ledit  titre. 
{4)  Aucun  d'entre  nous  n’a  été  chargé  de  lsf 
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Â quoi  peut-on  attribuer  l’intitilitê  de 
ces  efforts , deftinés  à vous  procurer  la  li- 
berté? A rinfenfibiiité  de  vos  repréfentans 
fur  leurs  intérêts  & les  vôtres  ; à leur 
foibleffe  dans  la  réclamation  de  vos  droits* 
Banniffez  les  injuftes  foupçons  de  vos 
efprits  & de  vos  cœurs  $ le  refpeft  le 
plus  profond  préfida  feül  à leur  filence. 
Il  neft  perfonne  qui  ne  partage  avec 
eux  ce  légitime  fentiment. 

Quoiqu’il  en  foit  , le  fécond  Ordre 
gémit  dans  Tefclavage  & dans  les  fers  i 
les  abus  [i]  fubfiftent*  le  défaut  de  li- 
berté les  fomente  & les  perpétue. 

Quel  quen  foit  la  fource  , pour  la  tarir 
& la  détruire , un  feul  moyen  fe  préfente  - 
à mon  efprit  , celui  de  fupplier  très- 
humblement  Sa  Majefté  de  permettre 
que  le  choix  de  nos  Députés,  même  ce- 
lai de  nos  Ele&eurs  vfe  faffe  par  la  voie 


pourfmvre  ; fans  doute  que  nous  aurions  nommés 
a cet  effet  des  procureurs,  fi  l’ouverture  de  l’Eglife 
cathédrale,  où  fe  ténok  le  fynode,  fi  le  fon  des 
cloches,  ôc  f intonation  du  Te  deum  n’eût  arrêté  les 
effets  de  notre  zele  dans  la  demande  que  nous 
faifions  dudit  Réglement  & dans  nos  Remontrances 
8i  Repréfentations.- 

(i)  Dans  la  nomination  de  nos  Syndics  , 6c  de 
nos  Députés  à la  Chambre  diocéfaine , enfin  dans 
la  Chambre  elle-même.  Ils  font  auffi  humiliants 
que  difpendieux  pour  le  Diocefe. 


Il 

du  ferutin  * comme  il  fera  fait  par  nos 
Ele&eurs  de  nos  repréfentans  aux  Etats- 
Généraux. 

Si  le  Roi  veut  bien  nous  accorder  cette 
nouvelle  grâce  * rien  ne  gênera  l’exer- 
cice de  notre  liberté  : auffi  courageufe 
dans  les  effets  , qu’elle  eft  ardente  à de-? 
firer  dans  le  fecret  (i)  notre  choix  , 


(i)  Dans  l’Affemblée  de  MM,  les  Vocaux,  ou 
Je  beau  feu  de  la  liberté  doit  éclater,  un  regard, 
un  gefte , une  parole  produit  fur  les  efprits  & fur 
les  cœurs  les  effets  de  la  pluie  la  plus  abondante. 

On  a vu  le  Prédicateur  de  la  liberté , comme 
un  athlete,  porter  un  loup  pour  fe  défendre  , ils 
bleffent , tout  aufli-tôt  la  peur  les  faifit , ils  fë 
profternent  & bailfent  la  tète  devant  celui^  dont  ils 
redoutent  la  vengeance  \ ils  baifent  Ifs  chaînes  qui 
leurs  font  lmp ofées. 

Ce  font  des  faits  qu’on  ne  peut  cacher  i il  faut 
abfolument  les  expofer.  À de  grands  maux,  ou 
doit  employer  des  remedes  puiffants. 

On  ne  manquera  pas  de  dire  que  l’auteur  de 
ces  réflexions,  eff  un  ambitieux  téméraire  accoutumé 
qu’il  eft  aux  farcafmes,aux  traits  de  jaloufte,il  prévoit 
tout  ce  qu’enfantera  contre  lui  la  noife  calomnie ,0c 
l’obfcure  méchanceté^  il  en  gémit  fans  s’irriter, il  s’ep 
tient  au  témoignage  de  fa  confciençe , il  fe  connoît 
affez  lui-même , pour  protefter  qu’il  n’a  ni  les  ta- 
lents, ni  les  lumières  néceflaires  pour  parvenir  au 
terme  vers  lequel  on  fuppofe  que  fou  ambition 
le  porte. 

Quoiqu’il  en  foit , puifqu’il  eft:  impoflîble  de 
dire  la  vérité,  fans  fe  donner  des  ennemis  cruels  » 
il  efpere  que  les  amis  de  cette  admiiable  vertu, 
voudront  bien  prendre  fa  defenfe , 6c  répliquer 
à fes  détracteurs. 


; 'H 

a©s  élevions  feront  empreintes  de  fon 
jTçegyi  divin. 


Ses  réflexions  expriment-elles  fon  amour  pour 
la  vérité?  Oui.  Laiflez-le  donc  jouir  du  doux 
pîaiflr  de  la  faire  entendre.  Peut-il  tenir  fon  lan- 
gage fans  déplaire  ? Non.  Laiffez-lui  le  courage  8c 
la  gloire  de  fupporter  Ips  plaintes  8c  les  mur- 
mures. 

Maïs  c’efl  entreprife  de  fa  part  ? Qu’elle  eÆ 
heureufe  cette  entreprife , lorsqu’elle  efl:  formée 
pour  la  gloire , l'honneur  8c  les  intérêts  de  fës 
confrères , enfin  pour  la  confervatiqn  de  l’Ordre 
dont  il  efl  membre. 

^ Mais,  ( toujours  des  mais  ) il  va  mettre  le  feu 
dans  le  Diocefe.  Quel  feu  ? celui  qu’alume  un 
amour  légitime  pour  la  liberté.  ËR-ce  un  mal  ? 
Efl-ce  un  ' crime  ? N’eiLce  pas  au  contraire  un 
mal,  un  crime  d’être  indifférent  à Tes  droits  ? 

Mais  il  efl:  feul;  où?  .. ..  Rien  iTefl: plus  faux, 
ton  l’a  déjà  fait  obferver,  on  fe  plaint  dans  le  fe- 
cret,  & certainement  tout  ce  Diocefe  murmure 
ouvertement  fur  la  perte  de  fa  liberté. 

Mais  êfl-il  chargé  de  parler  fi  haut  ? Oui  ; 
tient  fa  miflion  de  fon  amour  pour  la  liberté) 
«que  font  fes  ennemis?  /.  , ’ Jugez -les  : les  flèches 
<qu’ils  lancent  contre  lui , retourneront  fum  eux  Çf 
les  perceront , rpentitu  efl  iniquitas  JîbL 

Toujours  le  détraéteur  trouve  des  refipurces  ; 
il  appelle  à fon  fecours  la  haine  8c  la  vengeance  ; 
il  prête  fes  mépri  fables  fentiments  qu’infpirent  fçs 
pallions , â l’auteur  de  ces  réflexions.  Mais  ont-ils 
fus  dans  fon  cœnrT 

Au  refie  ‘,  qu*entendez  7 vous  par  la  haine  l 
Qu’entendez- vous  par  la  vengeance  ? Eft-ce  le  de- 
fir  de  venger  la  liberté  qu’on  voit  opprimée  ? Efî- 
ce  la  guerre  qu’on  livre  aux  ennemis  de  la  li- 
berté ? T»  Les  loix  divines  & humaines  en  ap- 
puient Tes  droits  de  toute  leur  autorité- 

Ponc  celui  qui  les’ foutient  n’efl;  coupable  dans 
aucun  feus. 
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Nous  préfenterons  au  Monarque,  dans, 
les  Etats-Généraux,  des  Sujets  fournis  (i)^ 
à la  France  des  amis  fideles , au  peuple  des 
fôlliciteursaïïflî  juftes  que  charitàbles;leurs 
lumières,  leurs  vues  direftes  à la  conserva- 
tion de  nos  droits  & de  ceux  d?un  chacun^ 
feront  Féloge  de  notre  choix  ; il  fera  notre 
gloire,  notre  bonheur,  & celui  du  troupeau 
qui  nous  eftconfié.  P ar  lui  nous  ne  lailferons 
rien  à defirer  au  fécond  Ordre  Eccléfiaf- 
îique , dont  nous  fommes  les  principaux 
membres  : chargés  de  nos  cahiers  ils  fe- 
ront valoir  nos  demandes. 

Nos  mêmes  repréfentants  aux  Etats- 
Géneraux , recevrons  de  nous  uos  corn- 
millions  fpéciales  de  folliciter  pour  ce 
Diocefe,  l’exécution  dudit  Réglement  (2). 

Nous  aurons  des  Syndics  (3)  , des  Dé- 

* r -■ T " «' 

(1) Cachons-nou:  3 nousrpêmeles  propos  indécents 
qu'ont  fait  tenir  une  indifcrétion  criminelle. 

(2)  Il  eft  le  fruit  du  zele  de  MM.  les  Curés  de 
la  ville  8c  du  Diocefe  deTroies  : ils  l’ont  obtenu  mal- 
gré les  oppofitions  de  leur  ancienne  Chambre,  8c 
tous  les  titres  antiques  qu'elle  faifoit  valoir. 

Sa  Majefté  l'a  revêtu  du  fceau  de  fon  autorité; 
il  eft  permis  à chaque  Diocefe  de  le  requérir  8c 
de  l'adopter. 

Le  Seigneur  Evêque  l'a  propofé  dans  l'Alfemblée 
des  nominateurs  ou  éleébeurs,  il  ne  peut  voir  qu’a- 
vec plaifir  fon  Diocefe  le  réclamer. 

(3)  Ils  font  les  hommes  du  fécond  Ordre  : fur 

requête  préfentée  par  çeux  quj  le  comp oient  ^ 
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putés  ou  Procureurs  à la  Chambre  Dio- 
céfaine  , de  notre  choix  { i ) ; leur  nombre 
fera  proportionnel  à la  cotifation  j nous 
les  nommerons  librement  dans  nos  Af- 
femblées  par  Doyenné  , nous  pourrons 
même  y employer  la  voie  du  fcrutin  : s’ils 
ne  répondent  pas  aux  marques  de  con- 
fiance que  nous  leur  donnerons,  nous 
pourrons  les  deflituer  & les  f abroger  & 
autrement  y pourvoir , avec  pleine  & en* 
pitre  liberté , comme  nous  le  jugerons  con- 
venable: ( Réglement  fait  en  TAffemblée 


le  Monarque  leur  a permis  £c  accordé  , à' élire 
dans  V A ffemhlee  générale  de  chacun  Diocefe  t un  syndic  ou 
solliciteur , pour  faire  pour  fuite  enjujlice  des  torts  qui 
leur  auront  été  faits ; ils  font  5 lefdits  Syndics, 
autorifés  à pourfuivre  ço,mme  partie  principale  & in- 
tervenante les  affaires  qui  regardent  la  religion  , le  fer- 
vice  divin  s V honneur , la  dignité  des  Eccléjiafiiques.  ( Or- 
donnance de  Blois,  art,  19:  édit  du  mois  d’ Avril 
i6oy  , art.  y.  ). 

Donc  leur  qualité  n'eft  pas  compatible  avec 
le  titre  de  promoteur  *,  quoiqu’en  ait  dit  dans  lé 
fynode  un  des  membres  graves  de  fOfficialité. 

(1)  De  temps  immémorial  la  proteétion  prèfide 
à Téledion  defdits  Députés  ou  Syndics , les  folli- 
citations  la  détermine , la  feule  autorité  prépondé- 
rante la  fixe  fans  difficulté. 

Eft-il  abus  plus  révoltant  ? Hffc-il  rien  de  plus 
contraire  aux  intentions  de  bienfaifance  de  Sa 
Majeflé. 

FafTe  le  ciel  que  les  déterminations  prépondé- 
rantes ne  donnent  pas  a MM.  les  Curés  des  Députés 
aux  Etats-Généraux , comme  elle  leur  en  donne  à 
te  Chambre  Diocéfaine. 


générale  de  i6 15.  ) leurs  honoraires  ne 
ieront  plus  exhorbitans  & arbitraires  ( 1 ) , 
ils  feront  fixés  par  la  ldi  j les  taxes  feront 
réglées  par  les  revenus , enfin  nous  par- 
ticiperons au  maniement  de  nos  propres 
affaires  (2)  : nous  recouvrerons  notre  li- 
berté. Quel  bonheur  ! le  fécond  Ordre 
Eccléfiaftique  en  goûtera  les  douceurs  $ 
nos  fucceffeurs  fe  rappelleront  nos  noms 
avec  reconnoiffance* 

La  demande  de  Inexécution  pour  ce' 
Diocefe  , dudit  Réglement,  eft  donc  une' 
de  nos  principales  affaires  (jj  ; il  n’eft  pas 
jufte  que  ceux  qui  en  feront  chargés  , la 
follicitent  à leurs  dépens  ou  à ceux  de 
l'Etat. 

Ceft  pour  cela  que  je  juge  que  les  frais 


(1)  Us  fe  montent  actuellement  à plus  de  800 
Bv.-j  la  Chambre  Diocéfaine  efl  appellee  la  Cham- 
bre noire  , elle  agit  en  Souveraine^ 

(2)  Cets  avantage  fera  d’autant  plus  précieux, 
«ùe  l’Etat  Eceîéfiaftique  eft  obligé  de  concourir 
de  toutes  fes  forcés  à l’acquit  des  dettes  de  la  Na* 
tion  -,  8c  que  la  charge  impofée  à chaque  Diocefe, 
doit  être  répartie  par  les  chambres  Diocéfaines. 

($)  Pourrons-nous  nous  flatter  d’y  prendre  tout 
l’intérêt  que  nous  lui  devons,  fi  nous  nommons 
pour  nos  Députés  aux  Etats-Généraux , des  mem- 
bres de  notre  Chambre  Diocéfaine  ? Même  des 
perfonnes  que  nous  pourrions  foupçonner  avoir 
intention  d’en  défendre  la  conflîtution  aàuelle? 
ne  feroit-ee  pas-  au  contraire  la  facrifierr  - 
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de  voyage } & d’affiftance  dé  nos  repré- 
fentans  aux  Etats-Généraux  , doivent 
tomber  à notre  charge  ; que  notre  foumif- 
fion , à cet  égard , feroit  agréable  au  Sou- 
verain, à la  Nauon  même. 

D’après  l’aéte  que  nous  en  ferions 
dans  nos  Affemblées  , nos  Députés  tien- 
draient un  état  de  leur  dépenle  journa- 
lière -,  ils  le  préfenterô'ient  à notre  Rece- 
veur des  décimes  , qui  feroit  tenu  de  leur 
en  compter  le  montant  ; & pour  fe  rem- 
plir de  la  fomme  qu  il  aurait  avance  , 
elle  feroit  répartie  fur  toutes  nos  Cures  , 
à raifon  d’un  denier , pour  livre , fui- 
vant  que  les  dépenles  faites  le  com- 
porteraient : cette  opération  auroit  pour 
bafe  la  taxe  impofée  fur  chacune  de  nos 

Cures.  . 

Que  cet  exemple  n’eft-il  fuivi  de  tous 
les  Ordres  de  l’Etat  ! Les  frais  immenfes 
des  Etats  Généraux,  ne  tomberaient  point 

à la  charge  du  Tréfor  royal.  . 

Les  Receveurs  dés  tailles , dixièmes  Sc 
vingtièmes , feraient , en  proportion  des 
taxes  impofées  fur  tous  les  Sujets  de  Sa 
Majefté  , le  rejet  de  toutes  les  dépenfes, 
quoceafionneroienf  les  députations  aux 
Etats -Généraux  de  tous  les  Ordres  de 
l’Etat.  , , 


Et  pour  bannir  toute  inquiétude , i 

feroit 


(i)  A combien  d’abus  de  toutes  efpeces  , ne 
remédîeroit  pas  ce  fyftême  s'il  étoit  fuivi.  Les 
Etats  - Généraux  ne  pourroient  ni  altérer  , ni  épui- 
fer  les  finances  de  Sa  Majefté , les  Députés  régie- 
roient  leurs  dépenfes  fur  leur  rang  & leur  qualité  : 
il  donneroit  occafion  de  députer  le  plus  mérité > 
abitra&ion  faite  de  fa  fortune,  ôcc.  8cc.  ■ * 

c 
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feroit  réglé  que  lefdits  Receveurs  feroient 
un  tableau  du  rejet  dont  il  eft  queftion, 
l’expoferoient  dans  leurs  Bureaux  aux 
yeux  du  public \ qu’on  y trpuveroit  l’état 
de  la  dépenfe  journalière  de  chaque  Dé- 
puté y figné  & certifié  par  lui  véritable  (i). 

Quant  aux  Seigneurs  Evêques , aux 
Grands  & Riches  du  Royaume,  dont  les 
revenus  feraient  de  cinquante  mille  livres 
rente  , les  dépenfes  de  leur  repréfenta- 
tion  aux  États-Généraux  , tomberoient  à 
leur  charge  , fans  qu’ils  pufient  en  de- 
mander la  répétition  à ceux  qu’ils  représen- 
teront : l’honneur  & la  gloire  qu  is  au- 
ront d’être  utiles  à l’Etat,  à leur  Ordre  , 
d’être  admis  dans  le  Confeil  de  Sa  Ma- 
jefté,  fera  pour  eux  la  plus  magnifique 
récompenfe. 

Je  déféré  , Meilleurs , ces  réflex’ons  à 
vos  lumières  , je  rendrai  toujours  jurtice  à 
leur  fupénorité , c’elt  un  tribut  que  je  vous 
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dois  ; recevez  en  même-temps  l’aflurance 
du  fincere  refpeft  avec  lequel  j’ai  l’hon- 
neur d’être  , 

Messieurs  et  très  vénérables  Confrères 

Votre  très- humble  & très- 
obéiffant  Serviteur  *1*. 


Jiu  Matu  , et  17  Février  178^. 


V.i 


